
 

Faulquemont  

 

Quelques mots sur la manifestation de samedi 14 mai 2022 qui a vu, malgré les 

menaces du maire de Faulquemont, Bruno BIANCHIN, quelques 200 participants à 

cette marche de la colère (et non 150 comme on peut le lire dans l’article de presse).     

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

Départ de la mairie de Créhange à 14h30,  

 

 

 

 

 

 

Le cortège 

s’ébranle en 

direction de la 

mairie de 

Faulquemont 

via le Cours du 

19 novembre 

1944, puis la 

rue Eugène 

Gobert qui 

relie les deux 

communes, 

avant de 

descendre 

l’avenue Viaud 

pour un 

rassemblement devant la maire de Faulquemont vers 15h15.  



Une courte pause en cours de route. 

 

Nouvelle pause devant le rond-point près de la mairie.  

 

 

Devant la mairie de Faulquemont : Pause photos, 

discours pour exprimer la colère du club contre le 

maire qui n’a jamais tenu ses promesses de faire 

réaliser un club house et un terrain de foot 

synthétique pour ce club dont les dirigeants 

coachent plus de 270 adhérents.    

 

 

 

 

Devant les locaux des anciens services techniques, une chanson a clôturé les échanges avant un 

gouter bien mérité au cours duquel se sont poursuivis les conversations.   

 



 

 

 

 

 

 

 

Même les belles 

paroles de cette 

chanson n’ont pas 

ému le maire de 

Faulquemont qui est 

resté caché chez lui.     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=cZKCVU1VbeE           (On écrit sur les murs de Démis Roussos)  

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=cZKCVU1VbeE


 

La veille encore, le maire de Faulquemont trouvait des excuses pour essayer d’étouffer cette 

manifestation :  

 

Un baptême : Les quelques 200 personnes 

présentes n’ont rien vu de cet évènement.  

 

Et pour cause, il n’y en avait pas. Si baptême il y 

avait eu, les manifestants auraient respecté ce 

moment de fête et les familles réunies.  

 

 

 

 

Une nouvelle fois, le maire BIANCHIN mentait.  

 

 

Puis il a essayé de culpabiliser les manifestants avec cette phrase : « Il y a quelques jours il y a eu un 

grave accident, et ça ne vous gêne pas d’organiser cette manifestation ?  

 

Procédé PITOYABLE et MEPRISABLE pour faire annuler celle-ci. Et dire qu’il est maire de la commune 

depuis 2008 et que ses 24 colistiers le suivent tel des moutons de Panurge.   

 

: « Amis lecteurs, vous m’excuserez mais j’ai une haute opinion de cette fonction que 

certains désacralisent par leur comportement, leurs propos, leur lâcheté, leur 

incompétence ».     

 

 

 

 

BIANCHIN, maire de Faulquemont, se prendrait-

il pour Le Parrain ?  

 

 



Allez, une dernière photo de ces manifestants qui contestaient la politique du maire sous le ciel 

bleu de ce samedi, veille du 15 mai. 

 

 

 

Agrandissons cette photo 

                 

Agrandissons là encore davantage                        



 

 

 

 

 

Surprise, surprise. Oui c’est bien elle : 

L’adjointe au maire de Faulquemont 

chargée du sport, Evelyne SPANNAGEL.  

 

Elle a participé à l’ensemble de cette 

manifestation de Créhange à Faulquemont.  

Elle a même applaudi à l’issue des discours et 

du chant.   

 

Ayant reconnu l’adjointe au maire de 

Faulquemont chargée des sports, un des 

manifestants lui a demandé si elle souhaitait 

s’exprimer. Empreinte d’agressivité, sa 

réponse a été : « Qui vous envoie ».   On n’en 

saura pas davantage.  

 

Il faut bien dire que la situation est paradoxale,  

Si elle était là c’est qu’elle soutenait le club et 

surtout contestait la décision du maire : « Pas 

de club house. Pas de terrain de foot 

synthétique ».   

 

La manifestation avait bien pour but de 

contester la politique du maire dont elle est 

l’adjointe aux sports.  

 

 

 

----00---- 



 

: « Madame l’adjointe Eveline SPANNAGEL, vous avez manifesté pour contester la politique de 

votre maire alors ayez le courage d’agir. 

Un club house et un terrain de foot synthétique quitte à perdre les quelques 700€ que vous 

versent les faulquinois tous les mois pour cette tâche d’adjointe aux sports de la commune 

Faulquemont.  

Vous ne pouvez pas vous contenter de m’écrire que, je vous cite « vous vous épanouissez dans cette 

fonction ».  

Je reviendrai dans une prochaine publication sur la candidature par vos soins, très largement 

discutable, au label de ville sportive. 

 

 

Mais madame l’adjointe au maire de Faulquemont, chargée du sport n’est la seule à faire preuve de 

lâcheté. Le sont également les membres de la commission des sports :  

 

Les conseillères Valérie STAUB,           Stéphanie BOUL,   

 

 

le conseiller Fabien ALBERT,  

 

 

le conseiller délégué (payé) Dominique RIOTTE,  

 

 

les adjoints au maire (payés) Marcel MILAZZO et Alain LABRE.  

 

 

Concernant la conseillère Stéphanie BOUL, son absence de réaction n’est guère étonnante. 

Souvenez-vous, elle vous avait déjà étonné par son engagement sur la liste BIANCHIN, alors 

qu’elle avait milité contre la décision du maire de supprimer le bus scolaire. 

Les bus ont quand même été supprimé, quelle a été notre surprise de la 

retrouver dans cette équipe. Lui avait-on promis quelque chose ? ».   

 

----00---- 



J’invite, l’adjointe au maire de Faulquemont chargée du sport, Evelyne SPANNAGEL, les 

membres de la commission des sports, les conseillères Valérie STAUB, Stéphanie BOUL, le 

conseiller Fabien ALBERT, le conseiller délégué Dominique RIOTTE, les adjoints au maire 

Marcel MILAZZO et Alain LABRE,  

à regarder cette vidéo,  

https://www.youtube.com/watch?v=SUOVOC2Kd50 

 

sur la dernière remise des diplômes d’AgroParisTech du 10 mai 2022. 8 diplômés courageux ont 

ouvertement critiqué l’institution, appelant à déserter l’agro-industrie. 

Prenez le temps d’écouter les paroles de ces 8 jeunes diplômés, dont le courage a été de refuser de 

cautionner un système :  

Extrait : « Nous sommes plusieurs à ne pas vouloir faire mine d’être fières et méritantes d’obtenir ce 

diplôme à l’issue d’une formation qui pousse globalement à participer aux ravages sociaux et 

écologiques en cours." 

Extrait : “Nous voyons plutôt que l’agro-industrie mène une guerre au vivant et à la paysannerie partout 

sur terre. (…) Nous ne croyons ni au développement durable, ni à la croissance verte » Lola Keraron, 

AgroParisTech. 

 

----00---- 

  Ci-dessous, l’article de presse paru le samedi soir sur l’internet de républicain-Lorrain.  

            

 

https://www.youtube.com/watch?v=SUOVOC2Kd50

